La science-fiction au XXe siècle : analyse d’une nouvelle de Jacques Sternberg

Objectifs pour les élèves : leur montrer que derrière les thèmes apparents de la science-fiction se cache une réflexion sur la société et sur notre monde. Cette leçon a également comme objectif de leur montrer une approche de l’analyse du texte.
            Introduction 
Lecture introductive (Entre deux mondes incertains, Contes très brefs, p. 81, E.T. Two)
Je vais lire un extrait d’une nouvelle de Jacques Sternberg et leur donner cette consigne :

· Écoutez l’extrait de la nouvelle que je vais vous lire et concentrez-vous sur trois éléments :

→ sur votre propre plaisir de l’écoute

→ sur les thèmes traités dans l’extrait : de quel genre peut-il s’agir ?

→ qui pourrait avoir écrit ce texte ? La plupart d’entre vous ont déjà entendu parler de cet auteur. 

Mise en commun

1) l’auteur : Jacques Sternberg
C’est un auteur belge, né en 1923 à Anvers et mort récemment, en octobre 2006, à Paris. Il a écrit des romans et des nouvelles touchant à la science-fiction et au fantastique. Je n’ai pas envie de vous influencer sur le style de cet écrivain puisque nous allons le découvrir ensemble à travers une de ses nouvelles.

2) Le genre : la science-fiction

Nous repérons avec les élèves qu’il ne s’agit pas d’un genre réaliste, mais que nous sommes plutôt du côté de la science-fiction, du fantastique. Nous n’allons pas non plus rentrer dans les détails de ce genre étant donné que nous allons en découvrir les caractéristiques dans le texte suivant. Il est important de préciser également que la frontière est mince entre la science-fiction et le fantastique, Jacques Sternberg voit lui-même la science-fiction comme une « succursale du fantastique »
. (succursale = « établissement qui jouit d’une certaine autonomie par rapport à l’entreprise ou à la société qui l’a créé. »
 Il y a donc un lien entre ces deux genres, mais nous allons nous concentrer sur la science-fiction durant cette heure de cours.  
I. Analyse d’extraits : Précis de l’Histoire du Futur
→ distribuer les feuilles

Précis de l’Histoire du Futur est une nouvelle tirée de son recueil : Entre deux mondes incertains. Il est important de savoir que ce recueil date de 1957, pour analyser correctement cet extrait.

→ Pourquoi, à votre avis, est-ce important ? Parce que la nouvelle invente un futur à partir de 1957 et non à partir de 2007.   

1.1. Les consignes (À écrire au tableau et à compléter durant l’analyse)
(2 minutes)
Nous allons essayer de dégager deux types de thèmes dans la nouvelle

→ les thèmes manifestes et apparents qui nous permettent de situer cette nouvelle dans le genre de la science-fiction. (afin de réaliser, par après, une ébauche de définition de ce genre)
→Les thèmes latents = qui demeurent cachés, qui ne se manifestent pas mais qui sont susceptibles de le faire à tout moment. Ce sont des thèmes en rapport avec la société, les valeurs, la planète. (Ils nous permettront d’engager un débat sur les valeurs de la société)

→ Vous ne devez pas spécialement prendre note parce que je vous donnerez une feuille récapitulative à la fin. Le plus important est de participer.
1.2. Analyse (je lis moi-même les extraits) (30 minutes)
→ J’ai séparé les extraits pour découvrir la nouvelle à la manière d’un dévoilement progressif. Après certains extraits, je vais leur demander quelle est leur idée concernant la suite de l’histoire. 
Pour éradiquer toute pollution, les hommes ont bombardé la planète. La conséquence est positive pour la pollution qui a disparu, mais il y a un inconvénient pour les hommes : « aucun être vivant, aucun homme, n’est plus capable d’émettre la moindre pensée ».











           







          1988
«[...] Le spectacle sur terre est désolant : des milliards d’êtres errent, privés de souvenirs, de mémoire et de toute initiative, dans une civilisation intacte dont ils ne savent que faire. Ils ne savent plus où ils habitent. Ils ne savent plus quoi faire de leurs mains ou de leur avenir. Ils ne savent plus rien. Ils sont changés en mannequins de chairs hébétés, plus vulnérables que des animaux, car moins bien armés par la nature.»
 
Hébété : faire perdre la vivacité d’esprit, la volonté à quelqu’un, rendre stupide, abrutir.
1) Quel est le rapport entre les hommes et le monde ?

Un rapport d’étrangeté, les hommes sont sur une terre étrangère puisqu’ils ne connaissent plus rien. Même si cette histoire peut se passer sur notre planète, elle devient ici lieu de l’étrangeté et de l’inconnu.

2) À cause de qui/quoi les hommes sont-ils dans cet état ?
À cause d’eux-mêmes : ce sont les hommes qui ont construit une technique du dernier cri, et cette bombe les a transformés → les hommes sont transformés à cause de la technique et de la science. 


















                                 1997

«[...] Il n’y a plus d’hommes dans les villes. Tous ont émigré vers les campagnes et les forêts, les côtes et les montagnes. [...]

En revanche, officiellement, les fourmis quittent la nature et déploient une activité débordante dans toutes les villes.

Les fourmis laissent tout derrière elles, mais elles gagnent au change, car elles se lancent à l’assaut de la civilisation technique et commerciale que l’homme vient d’abandonner. 

Des millions de tribus prennent en effet possession des villes. Elles ne se battent jamais entre elles. Au contraire, elles paraissent coopérer et on peut admettre qu’elles poursuivent un but bien défini. » 

3) Le monde décrit ici correspond à celui que tu connais ? 
Non, Sternberg crée, à partir de la planète des hommes, un monde où les fourmis commencent à prendre le pouvoir.
4) Quelles sont les similitudes et les différences ?

La différence : les fourmis prennent la place des hommes, elles semblent avoir une bonne coopération entre elles alors que les hommes ont perdu toute trace de relation. La similitude : les fourmis utilisent les mêmes techniques que les hommes (La civilisation technique et commerciale).





















          2002

« [...] Peut-on encore parler des hommes que l’on peut parfois découvrir dans des terriers de campagne ? Peut-on encore les appeler des êtres humains ? Ce ne sont plus que des larves humaines. Ils sont devenus sourds, muets, presque aveugles. Ils ont tous perdu leurs dents, leurs ongles, leurs cheveux.

 [...]Quant aux fourmis, elles évoluent en virtuose dans leur nouveau monde. [...] Déjà les fourmis comptent en dollars et le commerce comme l’industrie fonctionnent sur cette base. [...] La devise du monde nouveau des fourmis est, en effet : « Travail, Prière, Patrie. » Les risques de faillite ou de coup d’État paraissent négligeables : aucune fourmi n’a le sens de l’humour. »
Cet extrait décrit deux mondes différents : le monde des fourmis et celui des hommes

	HOMMES
	FOURMIS

	5) À quoi les hommes te font penser ?

Cet extrait décrit les hommes comme de véritables animaux, l’auteur utilise même le terme de « larves humaines ». 
6) Ont-ils un futur réjouissant et de longue durée devant eux ?

Il est évident que dans un état pareil, les hommes n’ont pas beaucoup d’avenir, cette description nous fait presque penser que c’est bientôt la fin pour eux, bientôt la fin du monde.
7) Les hommes peuvent-ils communiquer entre eux ? Pourquoi ?

Non, les hommes n’ont plus de moyens de communication parce qu’ils sont sourds, aveugles et muets. Le fait que tous les hommes ont ces handicaps implique qu’ils ne savent plus communiquer entre eux. 
	8) À quoi te font-elles penser ?

On a l’impression que les fourmis sont devenues humaines puisqu’elles utilisent des techniques en rapport avec la race humaine : dollars, industrie et la devise (qui est une devise qui aurait pu être créée par l’homme).
9) Comment pensez-vous que l’avenir des fourmis va évoluer ? Y a-t-il une faille dans leur système ?
On a l’impression que les fourmis vont évoluer vers un avenir presque parfait. Mais on repère une faille : elles n’ont pas le sens de l’humour. Cette description présente les fourmis comme des êtres acharnés de travail, sans aucun autre but dans la vie. 



→ lecture d’un extrait qui confirme cette obsession du travail



















          2011

« [...] L’événement que les hommes attendaient depuis tant de siècles arrive : venant de l’espace, les Martiens débarquent sur la Terre. Miracle : ce sont des gigantesques fourmis, comme les très mauvais auteurs de science-fiction l’avaient prévu. « Frères, mes frères ! » s’écrient les fourmis martiennes et les fourmis terriennes. » 

10) Pourquoi cet extrait représente bien la science-fiction ?

Parce que l’extrait nous parle d’extra-terrestre venu d’ailleurs. C’est un thème très récurrent dans la science-fiction.

→ Connaissez-vous des livres ou films qui traitent de ce thème ? Les extra-terrestres sont-ils décrits comme étant  gentils ou méchants ?  





















          2012

« Un an plus tard, une guerre sans merci éclate entre les Martiens et les Terriens. Les fourmis martiennes, plus évoluées et mieux armées, n’ont pas de mal à remporter une victoire écrasante qui ne laisse pas de survivants chez les Terriens. Les Martiens occupent la Terre, ce qui ne change rien, car ils n’apportent rien de nouveau. Eux aussi croient à une civilisation de travail, de discipline, de surproduction, et de sacrifices absolus [...]. »
11) Quelle est la différence entre les fourmis Martiennes et Terriennes ?

Les fourmis de Mars sont plus évoluées, elles sont mieux armées et parviennent à gagner. 

12) Cette différence permet-elle un changement sur la Terre ?

Non, les fourmis de Mars ont instauré un monde semblable au précédent, où le travail est le maître mot. 

Conclusion que l’on peut en tirer : même si une race est plus évoluée, techniquement, cela n’implique pas qu’elle va créer une meilleure civilisation avec des valeurs plus « humaines ». 
→ Lecture de la fin de la nouvelle. Les nouvelles fourmis baptisent la Terre : Mars Bis. 

II. La science-fiction
2.1. Les thèmes (5 minutes)
Nous allons structurer l’analyse que nous avons faite au fil du texte. Comme je l’ai annoncé dans les consignes, nous allons diviser les thèmes en deux parties.

	THÈMES APPARENTS
	THÈMES LATENTS

	Évolution technique, les inventions : les hommes inventent une nouvelle technique pour éradiquer la pollution. Les nouvelles fourmis sont également évoluées. 
→ La science rend plausible la fiction évoquée. 
Construction d’un autre monde : même s’il s’agit toujours de la Terre, en tant que lecteur, nous avons l’impression que c’est un monde étranger à nous. Il y a cependant la présence d’éléments terrestres, humains (le dollar, les usines...)

Thème de l’extra-terrestre qui débarque sur la Terre. 
Les fourmis de Mars ont su arriver sur la Terre parce qu’elles sont plus évoluées (rejoint le premier thème de la technique scientifique). 
La fin du monde : c’est un thème récurrent dans la science-fiction. Ici, le fait que les hommes sont réduits à des larves sans mémoire, sans sens, sans souvenir. Cet état nous donne l’impression d’une fin certaine : l’homme est remplacé par une autre espèce mutante. 

	→ Échec des nouvelles technologies qui ne créent rien de positif dans la nouvelle société. Soit les hommes sont supprimés par leur nouvelle bombe contre la pollution, soit les fourmis créent une société semblable à la précédente. 

→ Cet autre monde est-il meilleur ? Positif ? L’autre monde ressemble fort au précédent et les dirigeants tombent dans le même engrenage que ceux qui les ont précédés. 

Quel est cet engrenage ? Quelle est la valeur première dans ce monde ?

 C’est le travail : les fourmis travaillent avec acharnement, et tout l’aspect relationnel semble disparaître. 

→ À part le fait qu’elles sont plus évoluées, les fourmis n’ont pas grand chose en plus que les fourmis terriennes. Elles ont les mêmes valeurs de travail et de discipline et traitent la Terre de la même façon. 

→ La présence des fourmis et des extra-terrestres implique une réflexion sur l’Autre, sur la place de l’Homme dans l’univers.
       → Réflexion : le monde meilleur   

       vient-il vraiment d’ailleurs ou 

        sommes-nous les acteurs de ce  
       monde meilleur...

  


2.2. Soubassement idéologique (le reste du temps) 
13) Selon toi, le texte a uniquement pour but de divertir le lecteur ou y a-t-il un autre message dans la nouvelle ?

Il est évident que cette nouvelle a des aspects très divertissants, mais on sent qu’il y a quelque chose de plus fort derrière. L’auteur pousse le lecteur à une certaine réflexion.
14) Quel est le type de réflexion que tu pourrais avoir à partir de cette nouvelle ? À propos de quoi pourrions-nous débattre ?


→ La valeur du TRAVAIL

Toute la nouvelle tourne autour de la notion du travail. Les sociétés fourmis sont obnubilées par celui-ci et passent la majorité de leur temps et de leur vie à travailler. Les nouvelles fourmis calquent leur société sur ce modèle.
Nous n’avons jamais écho de moindre sentiment, de la moindre once de joie, de bonheur : toute la société est réduite au travail.


→ LA SCIENCE

Les humains ont fait presque disparaître leur espèce à cause d’une nouvelle bombe.

Il s’agit d’une nouvelle technologie utilisée pour éradiquer un effet que les hommes ont produit eux-mêmes : la pollution. 


→ UN MONDE MEILLEUR

Peut-on rendre le monde meilleur avec ces valeurs de travail, de discipline, d’évolution scientifique... La nouvelle nous montre qu’il y a un problème qui apparaît lorsque ces valeurs dirigent nos vies : il n’y a plus aucune relation entre les êtres.

En effet, les fourmis n’ont plus aucun sens de l’humour ; or c’est ce qui permet de rire, de communiquer avec les gens, de se sentir bien...

Les hommes ont perdu leurs sens et ne savent plus communiquer entre eux...

15) Et dans notre société, comment cela se passe-t-il ?

Cette nouvelle nous invite à regarder comment cela se passe dans notre société : la valeur du travail n’est-elle pas trop importante ? Une grande partie de notre vie n’est-elle pas orientée autour de celui-ci ? Ne devrions-nous pas parfois nous arrêter et regarder autour de nous pour voir si c’est le travail qui nous rend humains ou bien nos relations affectives... 

→ Conclusion : le travail est bien sûr nécessaire dans la vie, mais il faut qu’il ait un sens, les fourmis travaillaient sans plus savoir pourquoi, parce que c’était dans leur devise. Il est important de ne pas consacrer toute sa vie au travail ou à tout ce qui abrutit pour avoir une ouverture vers l’autre, une communication...
(Pour les élèves)

La science-fiction au XXe siècle : analyse d’une nouvelle de Jacques Sternberg

I. Analyse d’extraits de Précis de l’Histoire du Futur

1.1. Les questions et les extraits

Les extraits sont issus de l’œuvre Entre deux mondes incertains, pp. 181-193.

Pour éradiquer toute pollution, les hommes ont bombardé la planète. La conséquence est positive pour la pollution qui a disparu, mais il y a un inconvénient pour les hommes : « aucun être vivant, aucun homme, n’est plus capable d’émettre la moindre pensée ».





















                     1988
« [...] Le spectacle sur terre est désolant : des milliards d’êtres errent, privés de souvenirs, de mémoire et de toute initiative, dans une civilisation intacte dont ils ne savent que faire. Ils ne savent plus où ils habitent. Ils ne savent plus quoi faire de leurs mains ou de leur avenir. Ils ne savent plus rien. Ils sont changés en mannequins de chairs hébétés, plus vulnérables que des animaux, car moins bien armés par la nature. » 

Hébété : 

1) Quel est le rapport entre les hommes et le monde ?

2) À cause de quoi/quoi les hommes sont-ils dans cet état ? 





















                    1997

«[...] Il n’y a plus d’hommes dans les villes. Tous ont émigré vers les campagnes et les forêts, les côtes et les montagnes. [...]

En revanche, officiellement, les fourmis quittent la nature et déploient une activité débordante dans toutes les villes.

Les fourmis laissent tout derrière elles, mais elles gagnent au change, car elles se lancent à l’assaut de la civilisation technique et commerciale que l’homme vient d’abandonner. 

Des millions de tribus prennent en effet possession des villes. Elles ne se battent jamais entre elles. Au contraire, elles paraissent coopérer et on peut admettre qu’elles poursuivent un but bien défini. » 

3) Le monde décrit ici correspond à celui que tu connais ? 

4) Quelles sont les similitudes et les différences ?






















           2002

« [...] Peut-on encore parler des hommes que l’on peut parfois découvrir dans des terriers de campagne ? Peut-on encore les appeler des êtres humains ? Ce ne sont plus que des larves humaines. Ils sont devenus sourds, muets, presque aveugles. Ils ont tous perdu leurs dents, leurs ongles, leurs cheveux.

 [...]Quant aux fourmis, elles évoluent en virtuose dans leur nouveau monde. [...] Déjà les fourmis comptent en dollars et le commerce comme l’industrie fonctionnent sur cette base. [...] La devise du monde nouveau des fourmis est, en effet : « Travail, Prière, Patrie. » Les risques de faillite ou de coup d’État paraissent négligeables : aucune fourmi n’a le sens de l’humour. »

Cet extrait décrit deux mondes différents : le monde des fourmis et celui des hommes

	HOMMES
	FOURMIS

	5) À quoi les hommes te font penser ?

6) Ont-ils un futur réjouissant et de longue durée devant eux ?

7) Les hommes peuvent-ils communiquer entre eux ? Pourquoi ?


	8) À quoi te font-elles penser ?

9) Comment pensez-vous que l’avenir des fourmis va évoluer ? Y a-t-il une faille dans leur système ?

 























      2011

« [...] L’événement que les hommes attendaient depuis tant de siècles arrive : venant de l’espace, les Martiens débarquent sur la Terre. Miracle : ce sont des gigantesques fourmis, comme les très mauvais auteurs de science-fiction l’avaient prévu. « Frères, mes frères ! » s’écrient les fourmis martiennes et les fourmis terriennes. » 

10) Pourquoi cet extrait représente bien la science-fiction ?






















       2012

« Un an plus tard, une guerre sans merci éclate entre les Martiens et les Terriens. Les fourmis martiennes, plus évoluées et mieux armées, n’ont pas de mal à remporter une victoire écrasante qui ne laisse pas de survivants chez les Terriens. Les Martiens occupent la Terre, ce qui ne change rien, car ils n’apportent rien de nouveau. Eux aussi croient à une civilisation de travail, de discipline, de surproduction, et de sacrifices absolus [...]. »

11) Quelle est la différence entre les fourmis Martiennes et Terriennes ?

12) Cette différence permet-elle un changement sur la Terre ?

1.2. Les réponses

1) Quel est le rapport entre les hommes et le monde ?

Un rapport d’étrangeté, les hommes sont sur une terre étrangère puisqu’ils ne connaissent plus rien. Même si cette histoire peut se passer sur notre planète, elle devient ici lieu de l’étrangeté et de l’inconnu.

2) À cause de qui/quoi les hommes sont-ils dans cet état ?
À cause d’eux-mêmes : ce sont les hommes qui ont construit une technique du dernier cri, et cette bombe les a transformés → les hommes sont transformés à cause de la technique et de la science. 

3) Le monde décrit ici correspond à celui que tu connais ? 
Non, Sternberg crée, à partir de la planète des hommes, un monde où les fourmis commencent à prendre le pouvoir.
4) Quelles sont les similitudes et les différences ?

La différence : les fourmis prennent la place des hommes, elles semblent avoir une bonne coopération entre elles alors que les hommes ont perdu toute trace de relation. La similitude : les fourmis utilisent les mêmes techniques que les hommes (La civilisation technique et commerciale)

	HOMMES
	FOURMIS

	5) À quoi les hommes te font penser ?

Cet extrait décrit les hommes comme de véritables animaux, l’auteur utilise même le terme de « larves humaines ». 

6) Ont-ils un futur réjouissant et de longue durée devant eux ?

Il est évident que dans un état pareil, les hommes n’ont pas beaucoup d’avenir, cette description nous fait presque penser que c’est bientôt la fin pour eux, bientôt la fin du monde.

7) Les hommes peuvent-ils communiquer entre eux ? Pourquoi ?

Non, les hommes n’ont plus de moyen de communication parce qu’ils sont sourds aveugles et muets. Le fait que tous les hommes ont ces handicaps implique qu’ils ne savent plus communiquer entre eux. 
	8) À quoi te font-elles penser ?

On a l’impression que les fourmis sont devenues humaines puisqu’elles utilisent des techniques en rapport avec la race humaine : dollars, industrie et la devise (qui est purement une devise créée par l’homme)

9) Comment pensez-vous que l’avenir des fourmis va évoluer ? Y a-t-il une faille dans leur système ?

On a l’impression que les fourmis vont évoluer vers un avenir presque parfait. Mais on repère une faille : elles n’ont pas le sens de l’humour. Cette description présente les fourmis comme des êtres acharnés de travail, sans aucun autre but dans la vie. 




10) Pourquoi cet extrait représente bien la science-fiction ?

Parce que l’extrait nous parle d’extra-terrestre venu d’ailleurs. C’est un thème très récurrent dans la science-fiction.

11) Quelle est la différence entre les fourmis Martiennes et Terriennes ?

Les fourmis de Mars sont plus évoluées, elles sont mieux armées et parviennent à gagner. 

12) Cette différence permet-elle un changement sur la Terre ?

Non, les fourmis de Mars ont instauré un monde semblable au précédent, où le travail est le maître mot. 

La Conclusion que l’on peut en tirer : même si une race est plus évoluée, techniquement, cela n’implique pas qu’elle va créer une meilleure civilisation avec des valeurs plus « humaines ». 

II. La science-fiction

2.1. Les thèmes

Quels sont les grands thèmes apparents et latents qui apparaissent dans la nouvelle ? 

	THÈMES APPARENTS
	THÈMES LATENTS

	Évolution technique, les inventions : les hommes inventent une nouvelle technique pour éradiquer la pollution. Les nouvelles fourmis sont également évoluées 
→ La science rend plausible la fiction évoquée. 
Construction d’un autre monde : même s’il s’agit toujours de la Terre, en tant que lecteur, nous avons l’impression que c’est un monde étranger à nous. Il y a cependant la présence d’éléments terrestres, humains (le dollar, les usines...)

Thème de l’extra-terrestre qui débarque sur la Terre. 
Les fourmis de Mars ont su arriver sur la Terre parce qu’elles sont plus évoluées (rejoint le premier thème de la technique scientifique).

La fin du monde : c’est un thème récurrent dans la science-fiction. Ici, le fait que les hommes sont réduits à des larves sans mémoire, sans sens, sans souvenirs. Cet état nous donne l’impression d’une fin certaine : l’homme est remplacé par une autre espèce mutante. 
	→ Échec des nouvelles technologies qui ne créent rien de positifs dans la nouvelle société. Soit les hommes sont supprimés par leur nouvelle bombe contre la pollution, soit les fourmis créent une société semblable à la précédente. 

→ Cet autre monde est-il meilleur ? Positif ? L’autre monde ressemble fort au précédent et les dirigeants tombent dans le même engrenage que ceux qui les ont précédés. 

Quel est cet engrenage ? Quelle est la valeur première dans ce monde ?

 C’est le travail : les fourmis travaillent avec acharnement, et tout l’aspect relationnel semble disparaître. 

→ À part le fait qu’elles sont plus évoluées, les fourmis n’ont pas grand chose en plus que les fourmis terriennes. Elles ont les mêmes valeurs de travail et discipline et traitent la Terre de la même façon. 

→ La présence des fourmis et des extra-terrestres implique une réflexion sur l’Autre, sur la place de l’Homme dans l’univers.

             → Réflexion : le monde meilleur   

       vient-il vraiment d’ailleurs ou 

        sommes-nous les acteurs de ce monde

        meilleur...

  


2.2. Les soubassements idéologiques

13) Selon toi, le texte a uniquement pour but de divertir le lecteur ou y a-t-il un autre message dans la nouvelle ?

14) Quel est le type de réflexion que tu pourrais avoir à partir de cette nouvelle ? A propos de quoi pourrions-nous débattre ?

15) Es-tu d’accord avec les valeurs prônées dans la nouvelle ?

16) Et dans notre société, comment cela se passe-t-il ?
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